
FRANÇOISE

-Pendant le séjour que je ffis'à St-
Eargeau je chassai deux dç mes
gens: uit valet dle pied dle pied, par-
ce qu'il avait été porter à 'Madame
(le F-iesqute une lettre que le comte
de Béthtue m'écrivait. Elle fut si
-prudente" que dle (lire aut comte de
Bléthune ce qu'il m'avait écrit par
.a lettre I Je trouvai comment cela
s'était passé: c'était elle qui m'a-
vait donné le valet dec pied. Je chas-
sai atussi unt valet dle garde-robe qui
rendait compte dle tout ce que.je di-
sais aux comtesses (le iesque et de
Eýrontcnac ; ce qui n'est pas fort
agréable. Et même, il ne serait pas
nécessaire dle mettre ici le détail dle
mon domestique si ce n'était pour
faire voir les intrigues dle ces 1cm-

>yé à sa chambre;
pardonner et vous

était plus dans vos
ceux de Son Altes-
t un billet qui con-
ularités contre Son
Sur ce, vous le fi-
vous déchirâtes le
de Frontenac le ra-

Préfontaine, parce qu'il êt
qu'il n'était pas de mes a
qu'il était au cardinal Mý
trouvai cela fort mauvai
témoignai à la comtesse (
que j'accusai d'abord d'a
cette pièce. Je dépêchai
P'rince de Coudé eii grande
protestant de la fidélité (
tains, M. le Prince mie f
qu'il ne savait pas où M.
de Fiesque avait pris cel
dans le billet qu'il lui av
à mettre sn chiffres il n'y
un mot de Préfontaine.'
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